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        Le Moulin du Pin F - 53290 Beaumont-Pied-de-Bœuf  
                    La Vierge Marie conduit au Cœur eucharistique de Jésus 

Le mot de l’aumônier 
 

Le Livre de l’Amour Miséricordieux1 relate 
l’expérience mystique de Marie-Ange Merlier. Celle-
ci a reçu des locutions intérieures, centrées sur la 
Messe et l’Eucharistie, qui reposent sur ce fonde-
ment : « Va porter cette parole à mes frères : Voici 
que Je monte vers mon Père et votre Père, vers mon 
Dieu et votre Dieu ». On peut lire en note : « Sur ce 
message fondamental de Notre-Seigneur repose toute 
la doctrine de ce Livre : en effet, l’Ascension histo-
rique (celle du Chef) a été effectuée ; l’Ascension 
mystique (celle du Corps mystique) se poursuit tou-
jours et c’est la Messe »2. 

Centré sur la Messe, le message l’est aussi sur 
le Cœur eucharistique de Jésus : « Mon Cœur ne 
parle pas moins dans l’Eucharistie que dans 
l’Évangile. Il n’y fait pas moins de miracles. Il n’y 
opère pas moins de transformations morales. Si l’on 
avait la foi à mon Cœur eucharistique, Je 
n’apparaîtrais pas moins dans l’intime des âmes que 
sur la terre de Galilée. Mais tout cela se fait selon 
votre foi »3. Et encore : « L’Eucharistie réalisera ce 
que vous aurez conçu de l’Évangile. Mon Verbe 
opère dans la Communion ce qu’il vous dit dans 
l’oraison. Mon Cœur eucharistique est le Créateur 
de la vie évangélique dans les âmes : J’y fais des 
merveilles par l’opération de mon amour »4. 

Notre-Seigneur a aussi parlé de sa Mère à 
Marie-Ange Merlier : « À mesure que grandira ton 
intimité avec mon Cœur, grandira ton intimité avec 
ma Mère qui est ta Mère ; elle se traduira par une 
dépendance, une soumission amoureuse d’enfant »5. 
Il s’en explique : « Celle-ci est mon Immaculée, mon 
Royaume et mon Œuvre accomplie. Je suis tout en 
elle et elle est toute en Moi. Ceux qui se voueront ef-
fectivement à Marie seront mon Royaume et mon 
Œuvre accomplie. Je serai tout en eux et ils seront 
tout en Moi »6. C’est pourquoi « Les vrais fils de 
l’Église, qui se consacreront à Moi, se voueront 

                                                 
1 Copyright 1934 by Chanoine F. Caron, Vic. Gén. Grand Séminaire, 103, rue 
d’Amiens, Arras (P.-de-C.). Nihil obstat ; Imprimatur du 29 mars 1934, p. 6.  
2 Op. cit. p. 11. Jn XX, 17. C’est à la pècheresse convertie que Jésus dit cela ! 
3 Op. cit. p. 14. Cf. VD 214. 
4 Op. cit. p. 20. Cf. VD 165. 
5 Op. cit. p. 91. Cf. VD 165-168. 
6 Op. cit. p. 326. Cf. VD 216 et 217-218. 

d’abord à elle : leur Mère et leur Souveraine. »7 La 
Vierge se trouve donc au cœur de cette expérience 
mystique. Voici ce que dit encore le Fils de Marie : 
« Ceux qui habiteront en elle n’auront rien à 
craindre de la morsure du serpent qu’elle tient captif 
et gisant sous ses pieds »8. Il invite à l’imitation de sa 
Mère : « Je veux de toi l’effacement le plus complet. 
Imite ma silencieuse Mère »9. L’itinéraire spirituel 
qu’il propose est celui du très saint Rosaire : « Fais 
ton office : suis les progrès de mon œuvre dans les 
Mystères du Rosaire… »10. Enfin, c’est la Vierge qui 
doit conduire au Sacré-Cœur présent dans le Saint-
Sacrement : « Je te donnerai une Maîtresse selon 
mon Cœur. Elle t’apprendra l’Eucharistie »11. 

La Vierge a également parlé à Marie-Ange 
Merlier : « Je suis venue pour donner… Je suis venue 
pour les petits et les faibles… Je suis la Mère des pé-
cheurs. J’ai pleuré sur vos maux… Mes petits-
enfants, vous avez une Mère et vous ne vous en ser-
vez pas »12. Elle indique sa mission : « Je suis la ser-
vante des enfants de mon Seigneur et Maître. Je suis 
le Cœur Immaculé… Je viens parer les victimes en 
vue du Sacrifice. Je suis la Mère des Miséricordes… 
Ce ne sont pas ceux qui disent ‘Vierge Marie ! 
Vierge Marie !’ qui sont mes vrais fils, mais ceux qui 
demeurent avec moi et m’écoutent13. Je suis l’amour 
maternel… Ceux qui me prennent chez eux, je les 
prendrai chez moi, et nous vivrons ensemble, et je 
leur apprendrai à faire tout ce qu’Il leur dira. La 
grâce de cette révélation intime de mon Cœur Imma-
culé à ton cœur est plus grande que si je t’étais ap-
parue sous une forme sensible. Et cette grâce, je 
voudrais la faire à tous les cœurs »14. 

Ces quelques citations montrent que l’on est 
ici en plein esprit traditionnel et « montfortain ». 

Abbé Guy Castelain+ 
                                                 
7 Op. cit. p. 335. Tout Montfort est résumé ici : À Jésus par Marie ! 
8 Op. cit. p. 30. Allusion au Protévangile (Gen. III, 15). Cf. VD 51-54. 
9 Op. cit. p. 83. Cf. VD 108. Cf. VD 3-5. 
10 Op. cit. p. 165. Cf. VD 249-254. 
11 Op. cit. p. 197. Faut-il rappeler que le Traité de la vraie dévotion à la Sainte 
Vierge se termine par une méthode mariale de communion ? (VD 266-273). 
12 Op. cit. p. 323. Cf. VD 152-154 et 218-221. 
13 Cf. Fausses dévotions (VD 92-104) et vraies dévotions (VD 105-110). 
14 Op. cit. pp. 324-325. Marie-Ange Merlier semble avoir bénéficié de la grâce 
d’union mystique à Marie, déjà expérimentée par Marie de Sainte-Thérèse,  
Michel de Saint-Augustin et Montfort et d’autres comme Caroline Clément. 



La dévotion au  
Cœur eucharistique 
de Jésus 
  
 Saint Pierre-Julien Eymard (1811-1868), 
fondateur des Pères du Saint-Sacrement, n’est certai-
nement pas pour rien dans le développement de la 
dévotion au Cœur eucharistique de Jésus (relire le 
bulletin° 154). En effet, c’est dans la deuxième moi-
tié du XIXᵉ siècle que cette dévotion a pris naissance 
et s’est propagée dans l’Église catholique.  
 Le Père Désiré Castelain, rédemptoriste (con-
grégation fondée par saint Alphonse de Liguori), 
dans son livre qui a pour titre Le Cœur eucharistique 
de Jésus, ses divines leçons (librairie de la sainte Fa-
mille, Paris, 1920), signale que « cette dévotion a re-
çu les approbations des papes, Pie IX, Léon XIII, 
Pie X, Benoît XV, les encouragements d’un très 
grand nombre de cardinaux, archevêques et évêques, 
et que le Saint-Office, dans plusieurs déclarations 
solennelles dont la plus récente (3 avril 1915), en a 
reconnu la parfaite orthodoxie, l’excellence et 
l’utilité pour les âmes chrétiennes. Elle a été, de plus, 
enrichi par la sainte Église de très nombreuses in-
dulgences, soit plénières, soit partielles (…). Aucune 
dévotion récente n’a été à ce point comblée des fa-
veurs de l’Église. Presque tous les Congrès eucharis-
tiques internationaux ont applaudi des rapports et 
formulé des vœux en faveur de cette dévotion ». 
 C’est Léon XIII qui a donné l’approbation 
solennelle et définitive à cette dévotion qui, dit le 
pape, « s’applique à rendre un culte d’amour, de re-
connaissance, de vénération et d’hommages à cet 
acte de dilection suprême en vertu duquel notre divin 
Rédempteur, prodiguant toutes les richesses de son 
Cœur, institua l’adorable sacrement de l’Eucharistie 
pour demeurer avec nous jusqu’à la consommation 
des siècles » (Acta Leonis XIII, Roma Typis catica-
nis, t. XXII, p. 337).  
 Le cardinal Amette, archevêque de Paris, a 
dit de cette dévotion au Cœur eucharistique de Jésus 
qu’elle était « l’efflorescence la plus pure, la plus 
complète de la dévotion au Sacré-Cœur ». 
 Le Père Désiré Castelain signale, dans l’intro-
duction de son livre, qu’une archiconfrérie, établie 
avec l’approbation du Saint-Siège, s’était répandue 
dans le monde entier et comptait (à son époque) plus 
d’un million d’associés. Il précise aussi que 
l’Association des Prêtres du Cœur eucharistique 
de Jésus avait été approuvée par saint Pie X, qui a 
voulu en être le premier membre. Le lecteur pourra 
lire dans le bulletin n° 152 les prières à Notre-Dame 
du Saint-Sacrement, approuvées par saint Pie X. 
 

Le Traité 
de la  
vraie dévotion  

commenté 
par le Père Plessis, s.m.m. 

 

Rappel du plan (avec les numéros du Traité) : 
 

Introduction (1-13)  
Partie I. De la vraie dévotion en général (14-119) 
Partie II. De la parfaite dévotion (120-273) 
  Chapitre I. Nature de la parfaite dévotion (120-133)  
  Chapitre II. Motifs de la parfaite dévotion (134-212) 
   Section I. Énumération des motifs eux-mêmes (134-182) 
   Section II. Figure biblique de la parfaite dévotion (183-212) 
      Art. 1. Histoire de Jacob et Ésaü (184) 
      Art. 2. Sens littéral et spirituel de cette histoire (185-200) 
          § I. Ésaü, figure des réprouvés (185-190) 
          § II. Jacob, figure des prédestinés (191-200) 
                A. Exposé du sens littéral (191-195) 
                B. Exposé du sens spirituel (196-200) 
                     1° Les prédestinés aiment la vie intérieure (196) 
                     2° Les prédestinés aiment et honorent Marie (197) 
                     3° Les prédestinés se soumettent à Marie (198) 
 

4° Les prédestinés ont confiance en Marie (199) 
 Ils connaissent sa grande puissance et son in-
lassable bonté. Ils recourent à elle dans toutes leurs 
difficultés. Ils la regardent comme leur étoile polaire, 
capable de guider leur marche à travers l’océan de ce 
monde. Ils lui découvrent leurs peines et leurs be-
soins avec beaucoup d’ouverture de cœur. Ils 
s’attachent à ses mamelles de miséricorde, pour y 
chercher le pardon de leurs péchés, et à ses mamelles 
de douceur, pour y puiser la consolation dans leurs 
épreuves. Ils se jettent même, se cachent et se per-
dent dans son sein virginal, pour y être refaits sur le 
modèle de Jésus, et pour y trouver Jésus qui y réside 
comme sur son trône le plus glorieux. Ah ! Quel 
bonheur ! « Ne croyez pas, dit l’abbé Guerric, qu’il y 
ait plus de bonheur d’habiter dans le sein 
d’Abraham que dans le sein de Marie, puisque le 
Seigneur y a placé son trône ». Ce qui fait toute la 
joie du Paradis, c’est la présence de Dieu qui s’y ma-
nifeste pleinement. N’est-ce pas aussi le privilège du 
sein de Marie d’avoir contenu la divinité tout entière 
dans une de ses manifestations les plus amoureuses ? 
 Autant de choses incompréhensibles aux ré-
prouvés. Mettant leur confiance en eux-mêmes, ils se 
gavent de consolations terrestres et grossières, qui 
entretiennent leur faim au lieu de l’apaiser. Du reste 
loin de se plaindre de cette faim, ils l’aiment miséra-
blement et s’éloignent avec horreur de tout ce qui 
pourrait la calmer, particulièrement de la dévotion à 
Marie. Ils considèrent comme illusoire le secours que 
les prédestinés attribuent à leur céleste Reine. 

À suivre… 



Dans le « courant » 
de la dévotion au 
Cœur eucharistique 
 
 Marie-Ange Merlier naquit dans la nuit du 
2 au 3 octobre 1891 au diocèse d’Arras. Elle entra au 
Carmel le 31 mai 1920 et en sortit le 6 octobre 1920, 
pour raison de santé. « Soyez Carmel ! », lui conseilla 
un prêtre à son retour dans le monde.  
 Notre-Seigneur commença à communiquer 
avec elle, par voie de locutions intérieures, le ven-
dredi 6 juin 1930. Elle entendit ceci : « Ecce ! Voici 
le Dieu de ton cœur, le Cœur de ton Dieu. » À partir 
du 27 juin 1930, fête du Sacré-Cœur, Notre-Seigneur 
inaugura un enseignement qui dura 3 ans. Il est con-
signé dans le Livre de l'Amour Miséricordieux lequel 
reçut le Nihil obstat d’A. Parenty et l’Imprimatur du 
chanoine F. Caron, Vicaire général d'Arras, le Jeudi 
saint, 29 mars 1934. Le programme de Notre-
Seigneur envers les âmes est contenu dans cet extrait 
magnifique : « Mon Cœur eucharistique ne peut 
plus contenir les flots de son amour miséricor-
dieux… Je ferai des folies pour les pauvres misères 
qui se laisseront seulement remplir » (op. cit. p. 31). 
Dans les années qui suivirent, sept nouveaux recueils 
furent publiés, tous munis de l'Imprimatur. Ils for-
ment un ensemble appelé La Messe vécue. 
 Marie-Ange Merlier était, le plus souvent, 
domiciliée dans des communautés religieuses : 
d'abord chez les Ursulines (enseignantes) puis, plus 
tard jusqu'à sa mort, chez les Augustines (hospita-
lières). Durant de longues années, la Providence lui 
donna comme « associée » Mère Marie de l'Eucha-
ristie, une religieuse ursuline, qui fut attachée offi-
ciellement par les autorités religieuses au rôle d'apos-
tolat que le Bon Dieu lui destinait auprès de Marie-
Ange et dont elle devenait la « voix ». Marie-Ange 
restait, selon la volonté divine, cachée, tandis que 
Mère Marie de l'Eucharistie faisait un apostolat 
visible, donnant des conférences, organisant des ses-
sions, des Journées Chrétiennes, se déplaçant beau-
coup, jusqu'en Amérique. À partir de 1934, Marie-
Ange et Mère Marie de l'Eucharistie reçurent offi-
ciellement et successivement ces charges : le Centre 
de formation à l'Action Catholique ; la Croisade eu-
charistique, dirigée par le chanoine Vittel ; la direc-
tion de l'Œuvre des Catéchismes, sous le contrôle du 
chanoine Caron ; la fondation du Mouvement des 
Auxiliaires Catéchistes. Leur mission était donc en-
racinée dans le courant de la dévotion au Cœur 
eucharistique de Jésus approuvée par l’Église. 
 Mère Marie de l'Eucharistie mourut le 16 dé-
cembre 1966 et Marie-Ange le 26 juillet 1978.  
 

Le Père Grignion 
toujours 
en avance  
sur son temps ! 
 

 Le Père de Montfort a composé un Cantique 
nouveau pour tous les jours de la semaine sur le 
très saint Sacrement (60 strophes). La première sec-
tion est Pour le dimanche et la dernière Pour le sa-
medi. Ce sont les cantiques nos 30 à 36 du recueil du 
Père Fradet (nos 128 à 134 dans les Œuvres com-
plètes, Le Seuil, 1966). Quelques strophes du can-
tique du mercredi (n° 33) montreront combien le 
Père Grignion était un homme en avance sur son 
temps : la dévotion au Cœur eucharistique de  
Jésus se trouve tout entière dans son Cantique. 

 

1. Que partout ma langue publie 
Pendant tous les jours de ma vie 

Les grandeurs du Saint-Sacrement 
Venez-y voir le Sauveur de nos âmes, 

Venez-y voir son Sacré-Cœur 
Brûlant d’une divine ardeur, 

Ce n’est que feux (bis), ce n’est que flamme. 
 

4. Ô chrétiens, venez loin du monde 
Dans ce Cœur où tout bien abonde, 

Il est dans le Saint-Sacrement. 
Venez goûter dedans ce Cœur fidèle 

Plus de douceurs, plus de plaisirs 
Que le vôtre aura de désirs, 

Ne craignez rien (bis), il vous appelle. 
 

5. Viens, pécheur, dans l’Eucharistie 
Trouver la véritable vie 

Avec toutes sortes de biens ; 
Viens te cacher, te mettre en assurance 

Au milieu de mon Sacré-Cœur, 
Pour y rencontrer la douleur 

Et le pardon (bis) de ton offense. 
 

6. Que tardez-vous, âmes ferventes, 
Pour goûter les douceurs charmantes 
Dont mon Cœur est toujours rempli ? 
Reposez-y pour apprendre en silence 

Le langage du saint Amour, 
Pour y parler à votre tour, 

Avec amour (bis) et révérence. 
 

9. Viens me voir, âme toute pure, 
Abandonne la créature, 

Je t’attends au Saint-Sacrement. 
Entre en mon Cœur, demeures-y cachée, 

Ne crains rien, car c’est ta maison, 
Savoure combien Je suis bon 

À tout jamais (bis), ma bien-aimée. 
 



La Tradition  
méditée 

à la Montfort 
dans le Rosaire 

 
 Ce Rosaire est tiré d’un livret intitulé Nouvelle mé-
thode pour méditer individuellement ou collectivement le Ro-
saire, réalisé par M. l’abbé Levert. Les sources sont l’Écriture 
sainte et la Tradition, en particulier la Liturgie. Il a été imprimé 
à Coutances et a reçu Nihil obstat et Imprimatur (sans dates).  
 

Quatrième mystère joyeux 
 

La Présentation et la Purification 
 
 

Nous Vous offrons, Enfant Jésus, cette quatrième 
dizaine en l’honneur de votre Présentation au 
temple et de la Purification de Marie, et nous Vous 
demandons, par ce mystère et par l’intercession de 
votre sainte Mère, une grande pureté de corps et 
d’esprit. Ainsi soit-il.  

 

Notre Père... [Puis aux 10 Ave :] 
 

1. Marie et Joseph portèrent l’Enfant Jésus à  
Jérusalem pour Le présenter au Seigneur (Lc II, 22). 

2. Car, selon la Loi, tout garçon premier-né devait 
être consacré au Seigneur (Lc II, 23). 

3. Siméon, inspiré par l’Esprit-Saint, vint au 
temple, prit l’Enfant Jésus dans ses bras et remercia 
Dieu (Lc II, 25-38). 

4. « Maintenant, dit-il, laissez, Seigneur, votre 
serviteur s’en aller en paix, car mes yeux ont vu le 
Sauveur » (Lc II, 29-30). 

5. « En cet Enfant, mes yeux ont vu la Lumière qui 
doit dissiper les ténèbres des nations » (Lc II, 32). 

6. « Cet Enfant est au monde pour la chute et la 
résurrection d’un grand nombre » (Lc II, 34). 

7. Puis Siméon dit à la Vierge Marie : « Quant à 
vous, un glaive vous transpercera l’âme » (Lc II, 35). 

8. Anne, la prophétesse, survenant au même mo-
ment, louait le Seigneur (Lc II, 38). 

9. Quand Marie et Joseph eurent accompli tout ce 
que commandait la Loi du Seigneur, ils retournèrent 
avec l’Enfant Jésus à Nazareth, leur ville, en Galilée 
(Lc II 39). 

10. L’Enfant grandissait et se fortifiait, plein de 
sagesse, et la grâce de Dieu était en Lui (Lc II, 40). 
 

Gloire au Père... [Puis :] 
 

Grâces du mystère de la Purification, descendez 
dans nos âmes et rendez-les vraiment pures. Ainsi 
soit-il. 
 

 Lettre reçue             
 « La très sainte Vierge Marie, si bonne, 

m’a fait la grâce, au cours de cette année, 
d’approfondir cette dévotion du saint Esclavage en 
me donnant comme cadeau celui de ne plus pouvoir 
me passer du Rosaire. J’en vois aujourd’hui les fruits 
et me sens du coup plus forte dans les tentations ». 

 

 

Retraites Mariales  
Montfortaines :  
inscrivez-vous ! 
 

 Retraite au Moulin du Pin (53) 
     du 4 juin au 9 juin 2018 (mixte, 20 places) 
     Directeur de la retraite : abbé G. Castelain 
     Le Moulin du Pin  02.43.98.74.63 
 

 Retraite à l’Étoile du Matin (57) 
     du 9 au 14 juillet 2018 (mixte, 36 places) 
     Directeur de la retraite : abbé G. Chauvet 
     L’Étoile du Matin  03.87.06.53.90 
 

 Retraite à Etcharry (64) 
     du 9 au 14 juillet 2018 (mixte, 29 places) 
     Directeur de la retraite : abbé P. Gendron 
     Prieuré Saint-François-Régis  04.77.40.20.55 
 

 Retraite au Trévoux (29) 
     du 16 au 21 juillet 2018 (mixte, 24 places) 
     Directeur de la retraite : abbé G. Castelain 
     Abbé G. Castelain  06.38.79.52.73 
 

 Retraite à Enney (CH) 
     du 23 au 28 juillet 2018 (mixte, 24 places) 
     Directeur de la retraite : abbé C. Pellouchoud 
     Domus Dei  [41] 26/921.11.38 
 

 Retraite au Moulin du Pin (53) 
     du 3 au 8 décembre 2018 (mixte, 20 places) 
     Directeur de la retraite : abbé G. Castelain 
     Le Moulin du Pin  02.43.98.74.63 

 

 
 2 568 membres au 31 mai 2018 

 

 Le samedi 2 juin 2018, la Messe 
est célébrée pour les membres vivants et défunts. 

  

 Reçus fiscaux : à demander au moment du don. 
Chèques à l’ordre de : C.M.R.C. - F.S.S.P.X. 

 

 Attention, nouvelle adresse mél : cmrc@fsspx.fr 
 

 La Confrérie sur Internet : site La Porte Latine. 
 

 IPNS. Responsable de publication :  
Abbé Guy Castelain, F.S.S.P.X.  06.38.79.52.73. 

 


